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Favoriser l'ouverture au
monde

La Hongrie, un des nombreux
échanges culturels du lycée.
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Eduquer dans la
bienveillance et l'exigence

A l'infirmerie, écoute et
conseils pour bien grandir.

Ag
nè

s 
G

ui
lle

rm
ou

Page 2

Accompagner les
parcours individuels

Les troisièmes prépa Métiers
en club lecture.
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Créer les conditions du
vivre ensemble

Jeunes et professeurs,
ensemble, en cours de Zumba
lors de l'ASSOLIDAIRE.
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Le projet éducatif, une boussole
Com ment le Roc vit-il son pro jet édu ca tif au quo ti dien ? Dans ce numéro, l'équipe de Roc'Info a

décliné les quatre axes du pro jet édu ca tif qui s'ap puient sur les valeurs héri tées des sœurs de Mor- 
mai son, fon da trices du lycée : "Accom pa gner, Edu quer, S'ou vrir au monde, Vivre ensemble".
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Un projet éducatif pour...2
Edito
Un projet, c’est une boussole…

Des troisièmes dans la cour des grands !
Une porte d’entrée vers le monde pro dès la fin du collège.

Le projet
d'établissement

Vous pou vez ʁa sher le QR-
Code ci-des sus avant de
consul ter le pro jet d'éta blis- 
se ment du ROC.
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Daniel Arnou.

On pour rait ima gi ner qu’un
éta blis se ment sco laire est un
groupe d’en sei gnants qui font
des cours les uns à côté des
autres, cha cun cloi sonné dans
sa matière, et que l’es sen tiel se
trou ve rait dans l’or ga ni sa tion
de l’em ploi du temps des
élèves. Ce serait une vision
bien triste, et tout à fait sté rile,
de ce qui anime un éta blis se- 
ment comme le nôtre. Ce qui
nous anime, dans le sens de ce
qui nous donne une âme, c’est
bien d’avoir un pro jet d’éta blis- 
se ment.

L'héritage des sœurs deMormaison
Alors, com ment est né le pro- 

jet de Notre-Dame-du-Roc  ?
C’est, d’abord, un héri tage des
fon da trices de l’éta blis se ment.
Les Sœurs de Mor mai son ont
créé cette école pour les
jeunes, pour leur don ner les
moyens de deve nir plus auto- 
nomes et de réus sir grâce à
leur for ma tion. Cette mis sion
avait par ti cu liè re ment du sens

pour les jeunes filles dans les
années soixante.

S uivre les évolutions de lasociété 
Un éta blis se ment doit être de

son temps et vivre au rythme
des évo lu tions de la société. Le
Roc a évo lué au fil des années.
Les reli gieuses ne sont plus là,
mais l’es prit fon da teur est tou- 
jours pré sent. Et, pour être sûr
de ne pas perdre cet esprit, il
faut le mettre en mots pour
pou voir s’y réfé rer et com mu ni- 
quer nos valeurs autour de
nous. Nous avons, donc, écrit
récem ment ce pro jet et l’avons
décliné autour de quatre axes.
Il est ques tion d’ac com pa gner
les jeunes, d’édu quer dans la
bien veillance et l’exi gence,
d’ou vrir au monde et de créer
des condi tions de vie où cha- 
cun pourra s’épa nouir.

Et ce pro jet est notre bous- 
sole, il nous guide, il nous
motive, il nous rap pelle à l’ordre
par fois. Mais, il nous donne
sur tout le sens de notre tra vail.

Adhé rer à un pro jet, être
membre d’un groupe qui s’est
soli da risé autour d’un objec tif à
atteindre ensemble, c’est aussi
avoir la garan tie de ne pas être
seul dans un désert, mais plu-
tôt porté par l’éner gie de tout
un groupe qui a décidé de son
che min.

Daniel ARNOU , directeur dulycée Notre-Dame-du-Roc.

Les troisièmes prépa Métiers 1 en
club lecture.
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Aujour d’hui, le sys tème sco- 
laire offre la pos si bi lité de s’en- 
ga ger dans la vie pro fes sion- 
nelle très rapi de ment. La classe
de troi sième ȼprépa MétiersȽ
est adap tée à des élèves moti- 
vés, volon taires et dyna miques,
qui sou haitent décou vrir et
explo rer les dif fé rentes issues
pro fes sion nelles. Afin de
construire leur pro jet d’orien ta- 
tion, ils peuvent, dès la qua- 
trième, deman der à inté grer
cette filière.

Un enseignement spécialisé 
Au lycée du Roc, cette filière

existe et est per for mante grâce
à son faible effec tif : « On a des
cours spé ciaux, par exemple,
cou ture, cui sine et ser vice  »,
témoigne Mathieu. Les jeunes
acquièrent un socle com mun
iden tique à la troi sième ordi- 
naire, mais le suivi est plus
adapté aux élèves ayant des
dif fi cul tés. Ils peuvent suivre les
cours à leur rythme, ce qui ne
serait peut-être pas le cas dans
une filière géné rale  : «  J’ai

choisi la troi sième prépa
Métiers, car c’est plus facile
pour moi que la géné rale  ».
Cette filière peut être inté res- 
sante pour les jeunes vou lant
pour suivre des études dans le
com merce. Mathieu déclare
d'ailleurs  :  «  Mon idée de
métier s’orien te rait vers le com- 
merce ».

Une intégration réussie
En fin d'an née, les élèves en

voie pro fes sion nelle passent le
bre vet des col lèges com mun
aux troi sièmes. Leur expé rience
dans le par cours pro fes sion nel
peut leur rap por ter des points
sup plé men taires. Au niveau de
la vie sco laire, l'adap ta tion d'un
"col lé gien" dans un lycée peut
paraître dif fi cile  :«  Je sens
qu'on est plus petit par rap port
aux autres, mais je me suis
bien inté gré », déclare Mathieu.
On arrive très bien à com mu ni- 
quer avec les plus âgés  ».
Effec ti ve ment, cette vie au
lycée pour des jeunes de leur
âge, leur apprend l'au to no mie,

l'en traide et  la vie en groupe.

Choisir son orientation
A la fin de cette année de

troi sième, Mathieu comme ses
col lègues pourra choi sir de
pour suivre dans une voie pro-
fes sion nelle mais aussi tech no- 
lo gique ou géné rale. Leur
accès aux for ma tions leur sera
favo risé grâce à leur expé- 
rience. Alors, tenté par cette
aven ture ?

Jeanne JERCZYNSKI, premièreGB et Marius DIXNEUF, premièreGA.
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Alors, quoi de neuf au Roc ? BTS en alternance, un vrai plus

L'infirmerie, un lieu d'écoute
Infirmière en milieu scolaire, un métier aux multiples facettes.
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Daniel Arnou (devant
l'hologramme du lycée) veut que
les jeunes se sentent bien au Roc.
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Le bien-être des jeunes et
leur épa nouis se ment est pri- 
mor dial. La preuve : les amé na- 
ge ments récents au lycée.

Le Roc a énor mé ment évo lué
depuis sa créa tion en 1967. Il
prend très au sérieux la qua lité
des espaces de tra vail. L’ob jec- 
tif est que les élèves dis posent
d’«  outils les plus per for mants
pour leur for ma tion et d'un
cadre le plus agréable pos sible
pour leur bien-être  », explique
Daniel Arnou, direc teur.

Comme tous les ans, le lycée
a rénové et inves tit dans de
nou velles construc tions  : «  Il y
avait des besoins », pour suit le
direc teur. L’es pace spor tif s’est

agrandi. «  L’EPS a beau coup
évo lué  ». Les ves tiaires sont
deve nus trop petits pour le
nombre d’élèves. Daniel Arnou
explique que la créa tion de
nou veaux ves tiaires per met
« de meilleures condi tions pour
se chan ger ».

De plus, des options, telles
que le théâtre, n’avaient pas
d’es paces d’évo lu tion. D’où la
créa tion d’une «  salle des ti née
au théâtre, à la danse, à la
musique ». Cette salle, au-des- 
sus des nou veaux ves tiaires,
est équi pée d’un par quet et de
salles de ran ge ment. D’autre
part, un rava le ment des
façades a été effec tué, garan-
tis sant un éta blis se ment propre.
Alors, d’autres pro jets  ? Oui,
car «  un pro jet immo bi lier
impor tant est à venir  », glisse
en sou riant le direc teur. «  Tout
le monde va en pro fi ter  : les
étu diants, les lycéens, les pro- 
fes seurs  ». Sus pense...

Estelle ARIN et Hélène JACOB,première GB.

Louis Bely et Evan Guiraud,
alternants, lors d'un cours.
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Suite à la réforme, les classes
BTS du lycée ont, désor mais, la
pos si bi lité de pro po ser une for-
ma tion en alter nance. Une
chance pour les élèves qui sou- 
hai te raient se fami lia ri ser avec
le monde de l'en tre prise.

Pour Isa belle Bre tagne, pro- 
fes seure en BTS, c'est très
posi tif  : «  L es élèves ont une
réelle envie de suivre des cours
en alter nance, car cela leur
apporte un aspect plus concret
qu'en classe et leur per met de
tou cher une rému né ra tion ».

Travail supplémentaire 
Cepen dant, elle aver tit les

élèves qui  suivent cette for ma- 
tion : « Les cours en alter nance
sont un vrai moyen de concré ti- 
ser la théo rie vue en cours,
mais ils donnent aussi une
masse de tra vail sco laire sup- 
plé men taire  ». De plus, les
élèves ne béné fi cient plus de
leurs semaines de vacances
habi tuelles.

Le rat tra page des cours est
pos sible grâce à l'uti li sa tion de
la pla te forme numé rique Moo- 
droc, grâce à laquelle tous les

docu ments et leçons vus en
classe sont réper to riés.

Les pro fes seurs comme les
élèves ont, donc, dû s'ha bi tuer
à ce nou veau fonc tion ne ment.

Les lycéens  sont glo ba le ment
satis faits par ce sys tème. Le
fait d'être bien inté grés et de
par ti ci per à des tâches inté res- 
santes et diver si fiées leur a plu.

Lisa  BOSSOREIL, terminaleL et Flore BOSSOREIL,première BPGA.

Sandrine Massonneau (à gauche) et Marie-Thérèse Aubret à l'écoute
d'une élève.
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L'in fir me rie du Roc est
ouverte tous les jours de 7 h 45
à 17 h ou 18 h. Bobo, mal de
tête ou de ventre, brû lure, cou- 
pure, San drine Mas son neau,
infir mière, est tou jours là pour
vous aider. Plu sieurs soins sont
pro po sés, mais aussi des cou- 
chettes pour se repo ser, se
poser, quand on se sent mal.

Conseil et prévention
L'in fir me rie du lycée est un

lieu acces sible à tous, élèves
ou pro fes seurs. San drine Mas- 
son neau soigne les maux,
apporte un sou tien psy cho lo-
gique, une écoute dif fé rente ou
une aide à leurs pro blèmes.
Elle tra vaille à mi-temps et par-
tage la per ma nence avec
Marie-Thé rèse Aubret, aide-soi- 
gnante.

Ser vice impor tant et néces-
saire, il per met à ceux qui le
sou haitent de sor tir de leur 
"bulle de tra vail", et ainsi se res-
sour cer. Cet endroit est un vrai
bol d'air ! « C'est un lieu neutre

qui ne porte pas de juge ment,
qui crée ainsi une rela tion de
confiance entre les jeunes et
les adultes , explique l'in fir mière.
Le but est de trou ver une solu-
tion à chaque pro blème et
j'oriente par fois vers des relais
exté rieurs, comme "la mai son
des ado les cents",  pour trou ver
un sou tien psy cho lo gique ».

Un métier polyvalent 
Un métier pas sion nant mais

pas tou jours évident. En effet,
San drine Mas son neau et Marie-
Thé rèse Aubret voient énor mé-
ment de pas sages, envi ron 50
élèves par jour pour seule ment
7 lits. Elles doivent veiller à ce
que ces lits soient au plus vite
libé rés. Infir mière, c'est aussi
beau coup de tra vail admi nis tra- 
tif afin de gérer les Pro jets d'ac- 
cueil per son na li sés ou indi vi- 
dua li sés. Cela néces site de
prendre contact avec le méde- 
cin sco laire, avec les pro fes- 
seurs...

Mais, San drine Mas son neau
regrette «  un manque de
temps  » et de ne pas pou voir
faire des pro jets de pré ven tion
pour les ado les cents sur la
sexua lité, le som meil, l'ali men- 
ta tion, ou encore l'hy giène de

vie. Pour elles, «  l es jeunes
doivent pré ser ver le mieux pos- 
sible leur santé. »

Agnès GUILLERMOU et LéaDARIE T, première B.
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L'ASSOLIDAIRE, du 4 au 7 mai 2020
Chaque année, au Roc, le mois de mai  est synonyme de partage et d'engagement.

Bac 2021 : réformé !
Une nouvelle organisation pour faire réussir les élèves.
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Affiche de l'évènement.

Durant une semaine, dif fé- 
rentes actions de soli da rité et
de citoyen neté sont mises en
place dans le lycée.

S olidarité et citoyenneté
Vente de vien noi se ries à l'ini- 

tia tive des élèves des Sor bets à
la pause de 10 h, chaque
matin, vente d'ob jets réa li sés
par des jeunes et des moins
jeunes (sacs, porte-clés,...)  et
la main te nant, très atten due,
course soli daire. De 9 h à 16 h,
le jeudi 7 mai 2020, des ani ma- 
tions (concert, ”umba, expo si- 
tions) se suc cè de ront ainsi que
deux défis "géné ro sité" et "spor- 
tif" pour l'en semble des classes
du lycée.

Les dons récol tés sont redis- 
tri bués, ensuite, aux asso cia- 
tions par te naires.

Comme dit la chan son,
"Ensemble comme un Roc", en
mai 2020 !

Vérane MENARD, professeur-documentaliste.

Jean-Philippe Pavageau à son bureau.
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Pour mieux com prendre ces
nou veau tés qui touchent les
classes de seconde et pre- 
mière, Roc'Info a inter rogé le
res pon sable des pre mières,
Jean-Phi lippe Pava geau.

Objectifs multiples 
Le bac ca lau réat est main te- 

nant consti tué en deux par ties.

D'un côté, les épreuves ter mi- 
nales comptent pour 60 % (phi- 
lo so phie, grand oral, deux
ensei gne ments de spé cia lité et
épreuve anti ci pée de fran çais).
De l'autre, les épreuves de
contrôle continu et les bul le tins
sco laires com plètent la note
finale à hau teur de 40 %.

«   Les enjeux de cette
réforme étaient nom breux : sor- 

tir de la ȼfilia ri sa tionȽ, avoir
accès à un par cours indi vi duel
pour chaque élève  », explique
Jean-Phi lippe Pava geau.
D'autres nou veau tés découlent
de cette réforme. Par exemple,
au lycée, le tra di tion nel conseil
de classe a dis paru et a laissé
place à des "conseils ʁash"
pour les élèves en dif fi culté.

Groupe-classe transformé
Le chan ge ment  majeur

concerne la consti tu tion des
groupes. Les élèves ne se
retrouvent en groupe-classe
que pour les matières du tronc
com mun et dans des groupes
dif fé rents en fonc tion de leurs
spé cia li tés.

De plus, «  deux pro fes seurs
réfé rents se par tagent le suivi
des élèves afin de mieux les
accom pa gner  », ajoute Jean-
Phi lippe Pava geau. Ainsi, les
pro fes seurs prin ci paux peuvent
prendre plus de temps pour
échan ger.

Mise en place complexe 
L’éla bo ra tion des emplois du

temps et des dif fé rents groupes
s'est révé lée très ardue. Mais,
reprend Jean-Phi lippe Pava-
geau, «  une nou velle pla te- 
forme infor ma tique nous a faci- 
lité le tra vail ».

Préparer l'après-bac
Au niveau de l’orien ta tion, le

lycée s'en gage à pour suivre le
tra vail. De plus, nom breux sont
les sites Inter net qui ren- 
seignent les futurs étu diants tel
que "édu ca tion.gouv".
Au final, un bou le ver se ment
pour tous les acteurs  : élèves,
ensei gnants et res pon sables
péda go giques. Mais, le lycée
se tient prêt à accom pa gner les
futurs bache liers !

Victoire MALLARD, première D etMaëline ROBLIN, première B.
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Culture et Roc, toute une histoire...
Coup de projecteur sur la commission culturelle avec sa nouvelle programmation.

Le végétarisme s’invite au self
Des plats végétariens sont désormais proposés aux menus.
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Laurence Cousseau dans son bureau.
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En 2020, la Com mis sion
cultu relle fêtera ses 40 ans.
Roc'Info a ren con tré Lau rence
Cous seau, ani ma trice cultu relle,
res pon sable de cette acti vité
péda go gique au sein du lycée.

Cette struc ture a pour objec tif
 de pro mou voir la culture au
lycée. Elle est des ti née aux
élèves, mais éga le ment aux
pro fes seurs. Le lycée a donc
béné fi cié de la toute pre mière
com mis sion.

La culture pour tous
La com mis sion cultu relle a

été créée en 1980 par Rose-
Marie L her me nier, bien avant
que le gou ver ne ment ne l'im- 
pose aux éta blis se ments. Elle
pro po sait alors des ate liers aux
élèves, tels que la pote rie, par
exemple. Puis, elle inté gra à la
pro gram ma tion de mul tiples
confé rences et séances
"cinéma" pour enri chir la culture
des élèves. L'ob jec tif était éga- 
le ment de leur offrir une acti vité
dif fé rente des cours clas siques

de l'en sei gne ment. Dans les
années 90, l'or ga ni sa trice a
com mencé à pro po ser des fes- 
ti vals et des concerts par le
biais de Chant'ap part.

De multiples facettes
En 2002, Lau rence Cous seau

a repris le ʁam beau après avoir
suivi deux ans d'ap pren tis sage
du métier. Le concept a évo lué
avec l'ap pa ri tion de la mai son
des lycéens et la com mis sion
"Citoyen neté Envi ron ne ment".
Elle gère, éga le ment, depuis
quelques années, l'ins crip tion
au e-Pass Jeunes pour le lycée.
Une appli ca tion des ti née à
réduire les coûts des acti vi tés
cultu relles (cinéma, sport,
spec tacles, concerts,...) pour
les lycéens.

Pour choi sir ces spec tacles,
Lau rence Cous seau va sur le
ter rain  : « Avant chaque début
d'an née, je ren contre les pro- 
fes seurs et les élèves, afin de
connaî tre leur avis sur les spec- 
tacles qui pour raient les inté res-

ser.  S'ils sont par tants, je
prends contact avec les dif fé- 
rents artistes concer nés ».

A la fin de l'an née, Lau rence
Cous seau réca pi tule les dif fé- 
rentes acti vi tés pré sen tées afin
de réa li ser un bilan. Cette
année, elle vous conseille un
très bon spec tacle de Hip-hop

nommé "But ter ʁy", qui débu tera
le mer credi 5 février , ainsi que
"Don Juan", pro grammé au
Grand R.

Lisa BOSSOREIL, terminale L etFlore BOSSOREIL, premièreBPGA.

Christian Chauvet, responsable de la restauration.
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Au self du lycée Notre-Dame-
du-Roc, les plats sont équi li- 
brés  : au moins un légume et
un fécu lent. Cepen dant, selon
le res pon sable de la res tau ra- 
tion, Chris tian Chau vet, «  avec
les repas du midi mais éga le- 
ment ceux du soir pour l’in ter- 
nat, il est par fois dif fi cile de
varier ». 

De nombreuses contraintes 
De plus, les normes ne faci- 

litent pas la tâche, car il ne faut
man ger ni trop gras, ni trop
sucré, ni trop salé.  La pro ve- 
nance des ali ments est contrô- 
lée par notre chef cui si nier.

Une préférence pour lafilière courte 
Chris tian Chau vet se montre

vigi lant en fai sant venir le plus
pos sible de pro duits de la
région : 20 % de bio et 30 % de
local. De même, l'équipe veille
à limi ter le gas pillage en réuti li- 
sant les restes le soir ou le len- 

de main tout en res pec tant  les
normes.  Il faut aussi se confor-
mer aux dif fé rentes règles et,
donc, gar der un échan tillon de
chaque plat pen dant une
semaine, au cas où une intoxi- 
ca tion ali men taire se décla re rait
afin d'en défi nir la cause.

Enfin, les lycéens sont de
plus en plus sujets aux into lé- 
rances et aux aller gies. Un affi- 
chage pré cis de la com po si tion
de chaque plat est pro posé à
l'en trée du self toutes les
semaines .

 Des menus végétariens
Mais, depuis le troi sième tri-

mestre de l'an née der nière, la
variété des menus s’est accen- 
tuée avec l’ar ri vée des menus
végé ta riens. Les plats sont faits
à base de soja ou de légu mi- 
neuses, accom pa gnés de
pâtes ou de céréales ainsi que
de légumes verts.

Toutes les semaines, les
lycéens se res tau rant au self du
lycée, se voient pro po ser un

plat végé ta rien. Cette inci ta tion
du gou ver ne ment faite aux éta- 
blis se ments sco laires est une
simple pos si bi lité, mais à Notre-
Dame-du-Roc, la déci sion est
prise  : le végé ta risme s’in vite

au self ! Une manière de varier
les plai sirs des papilles.

Estelle ARIN et ValentineBOSSARD , première B .
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L'internat, vivre le lycée autrement
Ewen, nous raconte sa vie d'interne au Roc. Un choix qu'il ne regrette pas, car il lui
permet de s'épanouir.

Un matériel de science à la pointe La seconde vie des ordis
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Ewen en étude du soir à l'internat.
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Arrivé en classe de pre mière
à l'in ter nat, Ewen s'est repris en
main. En classe de seconde,
« je ne tra vaillais pas. Je n'étais
pas orga nisé  ». Le fait d'être
venu ici, lui a per mis de se
recon cen trer, « de prendre ses
res pon sa bi li tés ».

L'internat, un espace derencontre et de travail
L'in ter nat, «  cela ouvre des

portes  ». Après sa jour née de
cours, il file au foyer cher cher
son goû ter. Puis, dans sa
chambre, il s'isole pour s'avan- 
cer dans son tra vail  :  « Il m'ar- 
rive de faire quatre heures
d'études d'af fi lée  ». Ewen est
entouré d'édu ca teurs au quo ti- 
dien comme Ludo vic, à l'in ter- 
nat, ou Vincent, ani ma teur au
foyer.

" Par tage et échange " appa- 
raissent comme des mots clés
de l'in ter nat.  Pour Vincent, ani- 
ma teur au Roc, «  c'est un

moment de votre vie où il se
passe pas mal de choses ».

Et aussi un espaced'épanouissement
L'in ter nat du Roc per met, en

effet, de s'épa nouir dans   sa vie
de lycéen(ne), grâce notam- 
ment, aux diverses acti vi tés
spor tives pro po sées tous les
soirs de 20 h 15 à 21 h 15  :
«  J'es saye de décom pres ser,
soit avec du sport ou en voyant
du monde », explique Ewen. Il
est pos sible de faire du foot ball,
du bas ket, du bad min ton, de
cou rir... Le foyer per met aussi
de se détendre en salle télé, de
jouer au billard, au baby-foot, à
la console de jeu, ou encore à
des jeux de société  : « Cela te
per met vrai ment de t'épa-
nouir ».

Préparer son avenir
La période du lycée est

impor tante pour bon nombre de
jeunes, tout comme pour Ewen.
Cet envi ron ne ment pro pice per-
met de pré pa rer son futur
proche qui arrive à vitesse
grand V. L'in ter nat peut ê tre un
bon choix pour opti mi ser sa
réus site sco laire et res ter
concen tré sur son tra vail  :

« C'est mon ave nir, je le prends
en main », conclut Ewen.  Il per- 
met aussi de tis ser des liens
sociaux et d'ap prendre la vie
en com mu nauté.

Mathias GABORIEAU seconde Get Alexis RIMBERT seconde D.

Mathilde Peigné, professeur de
physique-chimie, en plein
exercice.
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Le lycée Notre-Dame-Du-Roc
inves tit beau coup dans le
maté riel pour per mettre un
meilleur appren tis sage des
élèves.

Du matériel de précision
Le maté riel scien ti fique mis à

la dis po si tion des élèves et des
pro fes seurs est consé quent.
Notre-Dame-du-Roc pos sède
du «  maté riel de pré ci sion  »,
explique Fré dé ric Tenailleau,
pro fes seur de phy sique-chi mie.

Les domaines d’ex pé ri men ta- 
tion, tels que l’élec tri cité, l’op- 
tique, l’élec tro ma gné tique, la
chi mie ou encore l’ob ser va tion
micro sco pique, sont «  très
variés  », résume Fran çois
Godard, pro fes seur de phy- 
sique-chi mie.

Responsabiliser les élèves
Le pas sage de la théo rie à la

pra tique per met l’ob ser va tion,
ce qui rend plus concret le
cours et «  faci lite la com pré- 
hen sion   », appuie Fré dé ric
Tenailleau.

Le but est de déve lop per

chez les élèves des com pé- 
tences scien ti fiques, et de leur
apprendre à «  suivre un pro to- 
cole scien ti fique  », i ndique
Fran çois Godard. Ces expé- 
riences per mettent de «  res- 
pon sa bi li ser les élèves  »,
conclut Fré dé ric Tenailleau.

Hélène JACOB et ValentineBOSSARD, première B.
Des élèves togolais devant les ordinateurs reconditionnés.
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Savez-vous que le lycée s'im- 
plique pour le recy clage de ses
ordi na teurs ?

Le par te na riat avec l'as so cia-
tion cari ta tive Yovo Togo per met
 aux ordi na teurs de plus de 5
ans d'avoir une seconde vie.

« Bon jour, je m’ap pelle Fleur,
la tour d’or di na teur. J’ai vécu
cet été une aven ture élec tri-
sante  ! Aupa ra vant, je vivais
tran quille ment au lycée Notre-
Dame-du-Roc. Quand la
vieillesse se fit sen tir, Jean-
Marc Char rier et Fabrice Pive- 
teau, les infor ma ti ciens, prirent
la déci sion de m’of frir une belle

retraite bien au chaud. Avec
mes amis les 60 ordis, le grand
voyage com mença. Après nous
avoir fait une nou velle beauté,
grâce au recon di tion ne ment
avec Linux, l’as so cia tion vint
nous cher cher au lycée. De là,
le grand voyage débuta. A
notre arri vée, on nous ins talla
dans une salle de classe togo-
laise, pays moins favo risé. Dès
la ren trée, de joyeux élèves
pour ront nous uti li ser !  »

Valentine BOSSARD et HélèneJACOB, première B.
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Atelier lecture aux Robretières !
Retour sur les bancs de l'école pour les lycéens de la classe de Littérature et Société
de Notre-Dame-du-Roc.

Audrey Anquetil, une chef au top !
Le lycée du Roc a accueilli, en ce début d’année, Audrey Anquetil, une grande
cuisinière venue transmettre sa passion aux apprentis cuisiniers.
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Les enfants plus que participatifs lors de la lecture du Kamishibaï.

Le lundi 29 avril 2019, les
secondes du groupe de Lit té ra-
ture et Société ont rendu visite
aux enfants de petites et
moyennes sec tions de l'école
des Robre tières. Par binôme, ils
ont animé un ate lier de lec ture.

Des supports originaux
En amont, nos jeunes

s'étaient pré pa rés à cette ren- 
contre avec leurs pro fes seures.
Ils ont pu choi sir les deux sup- 
ports qu'ils sou hai taient pro po- 
ser tels que les Kami shi baïs
(tech nique du conte d’ori gine
japo naise basée sur des
images qui défilent dans un
théâtre en bois), ou encore les
oral bums.  Les pop-ups ont fait
l'una ni mité !
Via ces dif fé rents sup ports, ils
ont éveillé la curio sité des
enfants. Ils sont deve nus, pour
un temps des pro fes seurs des
écoles. La spon ta néité des
petits a été appré ciée : les ado- 

les cents ont faci le ment créé un
contact, une inter ac tion. Ils ont
ainsi pu cap ter leur atten tion et
faire de ce moment une expé- 
rience vivante.

« Hyper surprenant »
L'ac cueil des enfants, très
extra ver tis, a quelque peu sur- 
pris les lycéens  : gar der leur
atten tion a été par fois une
épreuve bien dif fi cile !
«  C'était hyper sur pre nant, on
était un peu per dues, m ais
quand on voit leurs petites
bouilles trop cra quantes, on se
dit qu'on a de la chance de
faire cette option  !  », confie
Yaël, élève de seconde.
Cepen dant, les ado les cents ont
regretté le manque de temps
pour appro fon dir l'ap proche
des sup ports. De plus, tous
auraient voulu pas ser plus de
temps avec les enfants pour
mieux inter agir avec eux. 
Glo ba le ment, l'ex pé rience a été

gran de ment appré ciée par les
élèves . Cer tains ont pu confir-
mer leur choix d'orien ta tion tan- 
dis que d'autres ont sim ple ment
aimé ce moment passé en

com pa gnie des nou velles
géné ra tions !

Camille GUIBERT et NinaGENAIS, seconde H.

La chef Audrey Anquetil.
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Il y a quelques mois, Audrey
Anque til tra vaillait dans les cui- 
sines de grands chefs. Puis,
elle a décidé d’en voyer spon ta- 
né ment une can di da ture pour
for mer les jeunes au sein du
lycée Notre-Dame-du-Roc.

Une relation particulièreavec ses élèves
Véri table pas sion née, elle

déclare qu’elle avait «  très
envie d’en sei gner et de trans- 
mettre à son tour ». Elle affirme
éga le ment que «  son métier
actuel consiste à trans mettre
son savoir ». En effet, elle veut
offrir les meilleures clefs à ses
élèves pour qu’ils puissent
réus sir dans cette voie. Pour
elle, les qua li tés les plus impor- 
tantes sont «  la rigueur, être
conscien cieux, la curio sité et la
créa ti vité. Mais, il faut aussi être
acharné et avoir soif d’ap- 
prendre ».

Elle confie  : «  J’ai une belle

rela tion avec les élèves. Quand
on passe qua torze heures avec
une même classe, c’est une
rela tion propre aux pro fes seurs
de pra tique. C’est ça qui est
beau dans notre métier.  ». Elle
détaille une jour née de cours
avec ses élèves. Pre miè re ment,
en début de cours, elle leur
donne un menu test qui sera
pro posé à midi. Puis, ils
débriefent autour du dérou le- 
ment du ser vice (les tâ ches à
effec tuer et leur ordre). Enfin,
c’est au tour des appren tis de
cui si ner. Audrey Anque til attend
de ses élèves beau coup de
rigueur dans leur com por te- 
ment, elle véri fie qu’ils sont tous
bien impli qués et qu’ils
adoptent une tenue pro fes sion-
nelle.

Un lycée bien équipé
En ce qui concerne l'équi pe- 

ment du lycée, ce der nier est
par ti cu liè re ment bien fourni.

Le Roc est équipé d’une cui- 
sine pour les appren tis et d’un
res tau rant d’ap pli ca tion, les
Sor bets. Tous ces amé na ge- 
ments sont pré sents pour
accom pa gner les jeunes au
plus près de leur future pro fes- 
sion.

Cuisine 3.0
Notre chef s'en thou siasme de

 l'im pri mante 3D qui les aide,
par fois, au dres sage de la
table. Du côté des pro fes seurs,
il y a une grande cohé sion et
un tra vail col la bo ra tif  : «  Nous
avons de la chance lorsque
nous com men çons en tant que
pro fes seur à Notre-Dame-du-
Roc, car nous sommes par ti cu- 
liè re ment bien accueillis par
l’équipe et les col lègues ».

Le Roc est doté de toutes
ces qua li tés pour per mettre aux
élèves de réus sir au mieux
dans les métiers de la cui sine.

Jeanne JERCZYNSKI, premièreGB et Marius DIXNEUF , premièreGA.
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Un autre moyen de découvrir le monde
Les voyages linguistiques, une approche culturelle différente.

Une expérience insolite au Gabon
Une enseignante de Notre-Dame-du-Roc fait passer le bac dans un pays d'Afrique.
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Le groupe d'élèves français devant une maison typique dans le village d'Alberobello, en Italie.
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Au lycée Notre-Dame-du-
Roc, un grand nombre de
séjours lin guis tiques et cultu rels
sont pro po sés : Hon grie, Bré sil,
Ita lie, Aus tra lie, Pays de
Galles...

L'ouverture d'esprit
Selon  Marie Capoc chiani,

pro fes seur d’ita lien, «  les
séjours lin guis tiques sont une
richesse pour le jeune. Ils
découvrent la culture d'un pays
en la vivant au quo ti dien. En
ren con trant nos cou sins ita- 
liens, nous expé ri men tons la
dif fé rence, une vraie chance
pour l' ouver ture d’es prit ! » 

A pprendre le rythme d'unpays
Pour Audrey Bro chard, pro- 

fes seur d'an glais, il est impor- 
tant que «  l es élèves puissent
se rendre compte que les gens
n'ont pas le même rythme que
nous ». Par exemple, dans cer- 
tains pays, «  on prend un petit

déjeu ner, un bon déjeu ner, un
dîner, alors que dans les pays
anglo-saxons, on peut avoir
quatre repas dif fé rents plus ou
moins équi li brés.  » L'in ser tion
dans la vie étran gère per met
aux élèves de com prendre les
inté rêts des jeunes étran gers
pour le sport ou la musique. Par
consé quent, ils par tagent ainsi
leurs pas sions com munes.

Des manières d'apprendre

différentes 
Les élèves découvrent aussi

un nou veau sys tème sco laire et
d'autres façons d'en sei gner. En
Ita lie, les élèves ont cours de
huit à treize heures, du lundi au
samedi. Ils n'ont pas de pauses
mais ont l'au to ri sa tion de sor tir
de cours. Ces voyages
demandent beau coup d'or ga ni- 
sa tion. Cepen dant, i l faut pré- 
pa rer les acti vi tés, faire le lien

avec d'autres matières mais
aussi ache ter les billets pour
les trans ports et les visites...

« Mais en par tant, les élèves
apprennent hors des murs  »,
conclut Marie Capoc chiani.

Cassie MONTASSIER, première Get Léa DARIET, première B.

Marché dans une rue de Libreville au Gabon.
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Depuis trois ans, Cécile For- 
get, pro fes seure de comp ta bi-
lité, en STMG (Sciences et
tech no lo gies du mana ge ment
et de la ges tion) part cor ri ger le
bac au Gabon et au Congo.
Ces deux pays se situent à
l'Ouest de l'Afrique et sont
d'an ciennes colo nies fran- 
çaises.

La pré sence d'un autre ensei- 
gnant de cette dis ci pline est
néces saire, car il n'y a qu'un
pro fes seur de comp ta bi lité au
Gabon. Celui-ci ne peut, donc,
pas faire pas ser le bac à ses
propres élèves. Ces voyages
ont per mis à Cécile For get de
décou vrir de nou velles façons
de tra vailler auprès de jeunes
de culture afri caine. Elle a aussi
pu faire de nom breuses ren- 
contres enri chis santes.

Dépaysement total
Cécile For get séjour nait envi- 

ron deux semaines dans un
hôtel de la capi tale gabo naise :
Libre ville. Elle n'était pas seule

mais accom pa gnée de pro fes- 
seurs fran çais venant des pays
voi sins.

Le déca lage au niveau cultu- 
rel est impor tant. Les infra struc- 
tures et les pay sages sont dif fé-
rents. Le cli mat est très chaud
et humide. Les habi tants sont
accueillants et cha leu reux et les
élèves sont très «  cool  » et
sym pa thiques. Pour elle, ce
voyage fut très ins truc tif, mais

ce ne serait pas une des ti na tion
de vacances.

Enseigner au Gabon
Le bac ca lau réat que Cécile

For get a fait pas ser au Gabon
et au Congo était le même
qu'en France puisque le lycée
était fran çais et com pre nait,
donc, les mêmes pro grammes.

Le res pect des règles est dif- 
fé rent au Gabon.  : «  Si le bac
com mence à 8 h 30 au lieu de
8 h, ce n'est pas grave  »,
explique la pro fes seure.

«  Les élèves ne sont pas
stres sés par le bac. Cela arrive
qu'ils n'uti lisent pas le sup port
visuel qu'ils avaient pré paré ».

Il n'existe pas d'en sei gne- 
ment supé rieur dans ces pays
d'Afrique. Les élèves sont obli- 
gés de venir en France pour
pour suivre leur cur sus sco laire.
Le taux de réus site est assez
simi laire qu'en France.

Les élèves sont des Gabo- 
nais qui ont sou vent la double
natio na lité fran çaise et gabo- 
naise. Leurs parents ont   des
situa tions assez aisées et tra- 
vaillent dans des grandes
entre prises fran çaises.

Une plon gée exo tique et ins- 
truc tive. 

Cassie MONTASSIER, première Get Agnès GUILLERMOU, premièreB .
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Une rencontre pour trouver son parcours
Deux intervenantes en Ressources humaines ont témoigné auprès des Term STMG

Préparons notre avenir !
Des clés et des moyens pour s'orienter sont proposés au lycée.
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Marie Coutanceau (à gauche) et Clotilde Bernard au lycée.
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Dans leur pre mière inter ven- 
tion, Clo tilde Ber nard et Marie
Cou tan ceau, de l’en tre prise
«  Valeurs et com pé tences  »
sont venues expli quer leur par- 
cours aux ter mi nales STMG,
Sciences et tech no lo gies du
mana ge ment et de la ges tion,
dans le cadre du cours de Res-
sources humaines et com mu ni-
ca tion.

Leur entre prise pro pose des
conseils en audit, pour les pro-
fes sion nels comme pour les
par ti cu liers, des diag nos tics en
RH ainsi que l’ac com pa gne- 
ment indi vi duel, le coa ching,
les bilans de com pé tences  :
«  Cela nous a per mis d'avoir
une autre vision de l'ac ti vité des
res sources humaines  »,
explique Jade, lycéenne en
STMG.

Lou, de la même classe, a
été sen sible au par cours de
Marie Cou tan ceau  :  «  Il m’a
beau coup plu et m’a donné des
idées pour mes études supé- 
rieures ».  En effet, cette pro fes- 
sion nelle confir mée a expli qué

son par cours, de ses études en
psy cho lo gie jus qu'aux res-
sources humaines. Au gré des
ren contres et en sou li gnant l’im-
por tance du tra vail sai son nier,
les élèves, cap ti vés, ont com- 
pris les com pé tences clés à
maî tri ser pour Marie Cou tan- 
ceau :«  Capa cité d’adap ta tion,
per sé vé rance et car rières

nomades ».
La seconde inter ve nante,

 Clo tilde Ber nard, est un "  pur
pro duit du Roc ". Après un bac
STMG, un BTS AM (Assis tant
de mana ger), ancien nom du
BTS SAM (Sup port à l'ac tion
mana gé riale), elle est actuel le- 
ment, tou jours au Roc, en
bache lor GARH (Ges tion en

admi nis tra tion et res sources
humaines) en alter nance chez
«  Valeurs et com pé tences  ».
Son témoi gnage a mis en avant
que, même si un par cours peut
sem bler linéaire, c’est loin
d’être le cas  : «  Le pro jet pro- 
fes sion nel s’af fine au fil des
années  ». Elle tra vaille sur le
déve lop pe ment de l'ac tion de
recru te ment au sein de
l’agence. La deuxième inter- 
ven tion des jeunes femmes
por tera, plus tard dans l’an née,
sur l’éva lua tion des com pé- 
tences avec, entre autres,  la
réa li sa tion et l’ana lyse du bilan
de com pé tences.

Pro po ser des outils uti li sés au
quo ti dien en entre prise, témoi-
gner des situa tions pro fes sion- 
nelles vécues, enri chir le cours
de visions dif fé rentes de l’ac ti-
vité «  res sources humaines  »,
le pari est réussi. Clo tilde Ber- 
nard et Marie Cou tan ceau ont
convaincu.

Vérane MENARD, professeur-documentaliste.

Pierre Hay et Léonie Grolleau s'informant sur un stand au Carrefour des
Oudairies.
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Aujour d'hui, de nom breux outils
existent au lycée Notre-Dame-
du-Roc afin de per mettre aux
élèves, dès la seconde, de pré-
pa rer leur ave nir. Ces outils
sont à la dis po si tion des jeunes
mais aussi des parents. En
effet, ces der niers ont une
place impor tante. Ils doivent
être impli qués et la com mu ni ca-
tion entre eux, le jeune et le
lycée doit être effi cace.

L'importance de la placedes parents
C'est pour quoi des temps

sont pro po sés aux élèves  :
entre tiens indi vi duels,
recherche sur les métiers et
pré pa ra tion des forums  assu rés
par les pro fes seurs prin ci paux ;
tests de per son na lité, uti li sa tion
d'ou tils d'orien ta tion pour
connaître les métiers ou les par-
cours assu rés par les pro fes- 
seurs-docu men ta listes.
« L'orien ta tion de chaque jeune
est impor tante au lycée  »,
confirme Vérane Ménard, pro- 

fes seur-docu men ta liste. La
place des parents éga le ment.

Pour mieux accom pa gner
leur enfant, des for ma tions sont
pro po sées aux parents, au CDI,
le soir entre décembre et jan- 
vier, afin qu'ils connaissent et
sachent uti li ser les outi ls
d'orien ta tion  :  « C'est très inté- 
res sant. Cette soi rée nous a
per mis de connaître et de mani- 
pu ler les outils uti li sés  par
Marie  », explique son papa.
C'est ras su rant de savoir qu'on
n'est pas seul  ». Des réunions
sont aussi orga ni sées avec les
pro fes seurs pour faire des
bilans sur le tra vail de chaque
élève.

Avec la réforme du lycée
géné ral et tech no lo gique,
«  chaque jeune choi sit parmi
12 spé cia li tés, 10 sont pro po- 
sées au Roc », explique Vérane
Ménard. L'orien ta tion est donc
«  un enjeu dès la fin de
seconde, même pour le lycée
géné ral ». Pour le lycée pro fes-
sion nel aussi, c'est impor tant.
Glo ba le ment, la moi tié des

élèves pour suit dans le supé- 
rieur. Il leur faut donc éga le- 
ment faire des choix, des
recherches, se ren sei gner.

L'orien ta tion au lycée est un
moment clé dans l'ave nir du

jeune, il faut donc y consa crer
du temps.

Alexis RIMBERT, seconde D.
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Un lycée de sportifs
La variété des sports proposés au lycée permet à chaque de s'épanouir différemment.

Se former pour sauver une vie
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documentaliste.

L'équipe de futsal féminine.

Le lycée Notre-Dame-du-Roc
compte une sec tion de foot ball,
de bas ket, de cyclisme. Il pro- 
pose éga le ment de nom- 
breuses com pé ti tions extra-
sco laires en bad min ton ou ath-
lé tisme.

Roc et sport, toute unehistoire
Depuis 1992, une sec tion de

cyclisme existe au lycée. Ces
der niers temps, les cou reurs
ont eu l'oc ca sion de par ti ci per,
à deux reprises, au cham pion-
nat du monde sur piste et de
finir 2ème.

Deux anciens élèves du
lycée sont d'ailleurs extrê me- 
ment pro met teurs dans le
monde du vélo  : Maxime Che- 
va lier en BTS au lycée, sta giaire
de l'équipe Vital Concept et
Anto nin Cor vai sier, déjà cham- 
pion de France et qui a fini
vice-cham pion du monde sur
piste à Franc fort, en Alle magne,
et qui a pour objec tif de par ti ci-
per aux Jeux olym piques

juniors.

Le futsal au féminin
Le lycée a éga le ment une

équipe de fut sal fémi nine coa- 
chée par Bap tiste Her mouet,
pro fes seur d'EPS. Depuis la
créa tion de cette sec tion, il y a
3 ans, les joueuses ont rem- 
porté deux fois le cham pion nat
de France. Grâce à ce pal ma- 
rès, la sec tion s'est agran die et
compte  aujour d'hui deux
équipes. C'est, donc, l'oc ca- 
sion pour les deux équipes du
lycée de par ti ci per, de nou-
veau, au cham pion nat de
France et de pou voir rame ner
une troi sième coupe.

Des règles différentes
Pour les curieux, voici un

petit des crip tif de la dif fé rence
entre le foot ball et le fut sal. Les
règles du foot et du f utsal ne
sont pas les mêmes. Le fut sal
se joue à 5, le foot tra di tion nel à
11. Le temps des matchs est

aussi dif fé rent. Beau coup plus
court pour le fut sal, entre 10 et
40 minutes en fonc tion de la
caté go rie, tan dis qu'un match
de foot à 11 dure 90 minutes.
De plus, au fut sal, le nombre de
rem pla ce ments est illi mité tan- 

dis qu'au foot, il est pos sible
d'en effec tuer seule ment trois
au cours du match. Alors, ça
vous tente ?

Amina DRAPEAU, seconde B.

Le 19 décembre, 355 jeunes
et 36 adultes se sont ini tiés au
mas sage car diaque. Sur une
pro po si tion de la Jeune
chambre éco no mique de La
Roche-sur-Yon et des pom- 
piers, San drine Mas son neau,
l'in fir mière, a orga nisé cette
jour née pour les élèves de pre- 
mière géné rale et tech no lo- 
gique.

Les inter ve nants, avec des
expli ca tions claires et des
chiffres impres sion nants, ont
démon tré l'im por tance des
gestes qui sauvent. En effet,
l'équi valent de la popu la tion de
La Roche-sur-Yon (54 000 h.)
décède chaque année, en
France, d'un arrêt car diaque,
soit 10 % de plus que les acci- 
dents de la route . Il faut en
moyenne 12 mn aux pom piers

pour inter ve nir. D'où cette for-
ma tion, car les pre mières
minutes sont vitales  : «  Ce
moment m'a per mis de me
remettre en mémoire le geste
du mas sage car diaque , de le
pra ti quer à nou veau sur un
man ne quin », témoigne Myriam
Thi bault, ensei gnante.

Les pom piers ont expli qué
que, très récem ment, une appli- 
ca tion "Sauv Life",  a été mise en
place. Dès la prise en charge
télé pho nique par le 15-SAMU
d'un arrêt car diaque, l'ap pli ca-
tion géo lo ca lise un citoyen
volon taire à proxi mité et le
dirige vers la vic time. Ce
citoyen sau ve teur peut alors
effec tuer les gestes d'ur gence
avant l'ar ri vée des pom piers ou
du SAMU. Le dis po si tif fonc- 
tionne bien  ! «  Déjà une cin- 
quan taine de vies de sau- 
vées  », explique un pom pier.
Pas besoin d'être un pro fes-
sion nel du secou risme, une très
rapide for ma tion fait de vous un
citoyen sau ve teur. Alors pour- 
quoi pas vous  ? www. sauv- life. 
fr

Vérane MENARD, professeur-
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Cocktail de fête !
Les secrets du cocktail servi aux Sorbets en fin d'année.

Comment vivez-vous la culture ?
Roc'Info a réalisé une enquête pour connaître les goûts culturels des élèves.

A vos agendas !

Les évè ne ments cultu rels
à ne pas rater au lycée :

- En février/mars, vous
assis te rez au concert de l’ar- 
tiste que votre classe a
sélec tionné (à l’am phi théâtre
du lycée).

- Du 13 mars au 10 avril,
vous pour rez vous rendre à
l’ex po si tion "Arc-en-ciel".

- Le 26 mai, les élèves qui
suivent l’op tion théâtre feront
leur repré sen ta tion.

A La Roche-sur-Yon :
- Pour les ama teurs de

magie  : le spec tacle de
magie men tale théâ tral et
inter ac tif de Thierry Col let, le
6 et 7 mars, au Grand R.

- Le concert "Tim Dup", le
10 avril à 20 h 15 au
Fuzz'Yon.

- Pour une ambiance fes- 
tive  : le concert ""Koko roko
Dj Set", le 6 mai à 20 h 15 au
Fuzz'Yon.

- Pour tous ceux qui
aiment le rythm and blues, le
concert "The James Hun ter
Six", le 14 mai à 20 h 15 au
Fuzz'Yon.
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Les 3èmes prépa métiers 2.
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Le cocktail gagnant !
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Les 3 èmes prépa Métiers 2
se sont illus trés lors du
concours de créa tion de cock- 
tails. Dans le cadre de l'EPI
(Ensei gne ment pluri-dis ci pli- 
naire), les élèves de 3 ème
prépa Métiers ont tra vaillé sur
la thé ma tique "Le Cola dans
tous ses états". Ils ont étu dié
l'his toire du soda, mais éga le- 
ment sa com po si tion et ses
incon vé nients. En cours de res- 
tau ra tion-ser vice, ils ont ainsi
pro posé une recette offrant une
alter na tive à la bois son
gazeuse.

Le cock tail SABERO , réa lisé
par Maxence, Hugo et Saber

(au deuxième rang sur la
photo) a rem porté la vic toire. Le
jury a été conquis par la com- 
po si tion frui tée. Les trois fina- 
listes peuvent être fiers. Leur
bois son sera pré sen tée aux
clients des Sor bets comme
cock tail sans alcool en fin d'an- 
née sco laire.

Un délice pour les papilles
grâce aux arômes frui tés. Lais- 
sez-vous ten ter sans modé ra- 
tion !

L'as tuce des chefs
Pour embel lir votre verre,

givrez-le avec de la noix de
coco râpée.

La recette :
2 cl de lait d'amande
2 cuillères à soupe de mû res

sau vages
1/2 banane
3 cl de sirop de fraise

Les troisièmes prépa Métiers 2.

Roc'Info a réa lisé une
enquête auprès de 70 jeunes
du lycée géné ral, tech no lo- 
gique et pro fes sion nel, toutes
classes confon dues, pour
savoir quels évé ne ments cultu- 
rels les inté ressent le plus.
Roc'Info a aussi inter rogé
quelques élèves pour connaître
leur res senti.

Lire pour s'évader
Julie Che val lier, élève en

seconde géné rale, témoigne
d'un des livres qui l'a le plus
mar qué, "Une Vie sans fin", de
Fré dé ric Beig be der.  Pour elle,
« lire per met de s'éva der, d'être
dans une bulle  ». C'est prin ci- 
pa le ment pour cette rai son

qu'elle aime beau coup lire,
notam ment des man gas.

Récit de vie et sciencefiction plébiscités
Envi ron la moi tié des élèves

ayant répondu au ques tion naire
disent aimer lire (voir dia-
gramme cir cu laire à gauche).
Parmi les lec teurs régu liers,
cer tains aiment les livres his to- 
riques, comme "Frère d'âme",
de David Diop, élu prix Gon- 
court des lycéens. Ce roman
bou le ver sant parle de la
Grande Guerre et de l'ami tié
qui unit, depuis l'en fance, les
deux per son nages prin ci paux.

D'autres pré fèrent la science-
fic tion comme la série "Chro-
niques lunaires" de Marissa
Meyer, ou encore, les romans
d'hor reur, très pri sés éga le- 
ment, comme "Ça" , de Ste phen
King, avec son clown malé- 
fique. Classé comme le roman
le plus vendu aux Etats-Unis en
1986, on peut dire qu'il a rem-
porté un franc suc cès.

Le cinéma est cité àl'unanimité
Cepen dant, c'est le cinéma

qui semble le plus plaire, car la
tota lité des élèves inter ro gés s'y
rend de temps en temps (voir
dia gramme cir cu laire à droite).

Jean-Pierre Loi seau, élève en
seconde bac pro Cui sine, se
rend au cinéma envi ron une fois
tous les deux mois. Der niè re- 
ment, il a vu "Hell boy", un film
fan tas tique amé ri cain réa lisé
par Neil Mar shall.

Par contre, seule ment 20
élèves par ti cipent aux ani ma- 
tions pro po sées par la média- 
thèque de leur com mune.

Face & Si pour la musique
Pour finir, parmi les 25 % des

jeunes inter ro gés qui ont l'ha bi- 
tude de par ti ci per à des fes ti-
vals, Face & Si, à Mouille ron-le-
Cap tif, plaît énor mé ment.

Toutes ces réponses ont per- 
mis de mieux cibler les goûts

des élèves du lycée Notre-
Dame-du-Roc. Vous trou ve rez
quelques dates dans la
rubrique "A vos agen das", en
bas de cette page, même si
cette liste est loin d'être
exhaus tive !

Si vous sou hai tez plus de
dates, n'hé si tez pas à consul ter
le site inter net "85. Age ndaC ultu 
rel. fr" pour trou ver des dates de
concerts, pièces de théâtre,
fes ti vals, spec tacles de danse,
arts du spec tacle ou expo si-
tions.

Garance BOURY, seconde D.






